
DRÔME ET ARDÈCHE I Autour d'Anne Colombo et d' Albéric Mazoyer, les vignerons veillent au respect des paysages et de la biodiversité 

Quand les vignerons soignent leur paysage 

Albéric Mazoyer, de la maison Voge à Comas, est très attaché au respect de la biodiversité dans ses vignes. � Il s'agit de rétablir un équilibre 
naturel dans les cultures en permettant notamment aux oiseaux et aux chauves-souris de s'y installer. » Pootos Le Dl/FaooœAN!él10N 

A
lbéric Mazoyer est l'un
des vignerons embléma­
tiques de la vallée du 

Rhône. Associé du "maître" 
Alain Voge, il est, comme An­
ne Colombo, l'une des figures 
des Côtes-du-Rhône de Saint­
Joseph à Saint-Péray en pas­
sant évidemment par Comas. 
Lui, comme Anne Colombo, 
est à l'origine d'une prise de 
conscience qui se généralise 
parmi les vignerons, celle de 
l'impérieuse nécessité d'ame­
ner la viticulture à plus de rai­
son. 

« Si nous voulons continuer 
notre métier en respectant la 
nature, ses paysages et la bio­
diversité, il faut que nous 
changions nos méthodes. Res­
pecter les paysages et la biodi­
versité nous permet de déve­
lopper l' œnotourisme, mais 
aussi de rétablir un équilibre 
naturel dans nos collines qui 
nous aide à lutter (en utilisant 
moins de produits) contre les 
maladies de la vigne et contre 
certains insectes nuisibles», 
explique le vigneron. 

Ainsi installe-t-il depuis plu­
sieurs années des nichoirs à 
mésanges de l'association 
Agribiodrôme dans ses vi­
gnes. 

1 « Nous instalons aussi 
par endroits des refuges 
pour les chauves-souris » 

« Nous facilitons ainsi l'instal­
lation des mésanges dans nos 
vignes avec ces nichoirs, mais 
cela ne suffit pas. Nous instal­
lons aussi par endroits des re­
fuges pour les chauves-souris 
qui se reposent en journée et 
qui chassent les insectes la 
nuit. Et puis il faut que nous 
soyons tous attentifs au res­
pect des paysages, conserver 
des bosquets au milieu des vi­
gnes, conse1ver et réhabiliter 
des mursdepien-es etdesche­
mins qui sont aussi un habitat 
naturel pour les oiseaux et les 
lézards par exemple et qui ont 
une vertu esthétique indis­
pensable pour l'œnotouris­
me », conclut-il. 

Stéphane BLtzy 

l'INFO EN+ 

AGRIBIODRÔME 
Née en 1987, l'association 
Agribiodrôme coordonne et 
développe l'agriculture 
dans la Drôme. Au-delà du 
respect de l'environnement 
et du consommateur, elle 
vise une agriculture 
biologique prenant en 
compte les principes de 
commerce équitable et de 
proximité. Grâce au soutien 
de ses adhérents, 
d'administrateurs engagés, 
de porte-parole ambitieux 
et d'une équipe 
professionnelle et 
dynamique, elle est 
l'interlocuteur privilégié des 
pouvoirs publics et des 
acteurs du développement 
agricole dans la Drôme. 

LE BIO DANS LA DROME 
La Drôme est le premier 
département bio de France 
avec 1 050 agriculteurs 
bio. Elle l'est aussi pour le 
lait de chèvre bio et pour la 
transformation de produits. 
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F
aire connaître aux vi­

(( gnerons les paysages et
l'environnement dans les­
quels ils travaillent. Commu­
niquer sur l'intérêt de préser­
ver ces paysages et compren­
dre que la culture de la vigne 
(mais pas seulement) a un im­
pact sur l'environnement et 
les écosystèmes ... Tel est le 
fond de la démarche que nous 
avons lancé avec notre charte 
paysagère», explique Lucile 
Chédorge, chargée de mis­
sion au syndicat général des 
Côtes-du-Rhône. 

« L'objectif étant de mettre 
en place des actions positives 
sur les paysages et l'envilon­
nement (comme la restaura­
tion de cabanons, la planta­
tion de structures végétales) et 
d'accompagner les viticul­
teurs sur ces projets. » 

C'est de là qu'est né le projet 
de sentier partagé dans la ré­
gion qui pennettra de circuler 
( avec des moyens de déplace-

ment doux) dans les vignes et 
les ravins boisés (entre autres). 

« L'idée estde cornmuniquer 
avec les agriculteurs et en par­
ticulier des vignerons sur la 
fonctionnalité des écosystè­
m e s  p o u r  la b i o r é g ul a ­
tion.Lors d e  la réunion initiée 
par Anne Colombo, nous 
avons parlé de mésanges et 
de chauves-souris.Il faut sa­
voir qu'une mésange visite 
1 000 arbres par jour et qu'une 
chauve-souris peut manger 

Brice Le Maire 
d'Agribiodrôme 
et Lucile Chédorge 
du syndicat 
général des Côtes­
du-Rhône 
accompagnent 
les vignerons 
dans leur 
démarche. 
Pilato Le Ol/S.B. 

jusqu'à 3 000 insectes par 
nuit.Mais pour vivre, les mé­
sanges ont besoin de cavi­
tés.Et il y en a de moins en 
moins darrs nos paysages na­
turels. D'où l'idée des ni­
choirs », explique Brice Le 
Maire d' Agribiodrôme. C'est 
lui qui, à travers l'association 
drômoise, accompagne les vi­
ticulteurs dans l'installation de 
ces nichoirs et favorise ainsi 
cette fameuse biorégulation. 

s.e. 

« Parfois, nous plantons 
trop de vignes »

Anne Colombo, présidente de l'appellation Comas, 
et Albéric Mazoyer de la maison Voge. 

l.(N ous devons absolu­
\: ment préserver les 
paysages magnifiques et in­
timement liés à la biodiver -
sité de notre région.Parfois, 
nous plantons trop de vi­
gnes», affirme Anne Co­
lombo, vigneronne et prési­
dente de l'appellation Cor­
nas. 

« Certaines zones doivent 
rester boisées » 

« Un océan de vignes c'est 
trop et ça n'est pas beau. 
Cela dégrade à la fois les 
paysages esthétiquement et 
donc la biodiversité [ ... ] 
C'est pourquoi certaines zo­
nes doivent rester boisées », 
ajoute-t-elle. 

C'est aussi pour cette rai­
son que peu d'autorisations 
de plantations de vignes 
sont demandées par l'ap­
pellation.« Nous essayons 

LE CHIFFRE 

de ne pas dépasser 1 % de la 
surface par an», explique 
Anne Colombo. 

Une attitude qui se veut 
raisonnable face aux plan­
tations parfois trop impor­
tantes et à la flambée des 
prix de l'hectare sur l'appel­
lation qui peuvent atteindre 
les 600 000 euros dans les 
zones les mieux situées. 

C'est pour tenter d'éten­
dre cette prise de conscien­
ce qu'Anne Colombo est à 
l'initiative, avec Albértc Ma­
zoyer, de réunions lors des­
quelles elle fait passer ce 
message de respect des 
paysages et de la biodiversi­
té (lirn ci-dessous). L'une de 
ses réunions s'est tenue il y a 
quelques jours en présence 
d'intervenants d'Agribio­
drôme et du syndicat géné­
ral des Côtes-du-Rhône. 

S.S. 

85 C'est le nombre de nichoirs à oiseaux (en
particulier pour les mésanges) qu'Albéric 
Mazoyer de la maison Voge a réparti dans ses 
vignobles des C6tes-du-Rh6ne de Cornas à 

Saint-Péray. « Il faut rétablir les équilibres naturels dans les 
vignes en laissant des zones boisées. " 
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